
> Cinq chiffres

et cinqcouleurs
pourjuger
desqualités
nutritionnelles
desaliments.
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CONSOMMATION

Qui veutmanger
le Nutri Score?
Enquelquesannées,le logonutritionnelaconvaincu

scientifiques,consommateursetacteursdesantépublique,

enFrancecommedansplusieurspaysd’Europe.
Mais lesplusgrosindustrielsainsiquel’Italie résistent,

biendécidésà l’empêcherdetriompheràBruxelles

ParMORGANE BERTRAND - Photos FRANKIE & NIKKI

L
e 10 juin dansl’Aveyron, la fête
duroquefortn’apasétécelledu

Nutri-Score.CaroleDelga,prési-

dente (PS)de larégionOccitanie,
aprofité de la fiesta fromagère
pour tailler uncostardàcelogo,qui

formelavaleur nutritionnelle desaliments
enun codedecinqlettres,allant deA àE

etduvert aurouge.Soncrime?« Enfermer

dansuntauxdematièresgrasses» notrefro-
mage debrebisnational.PourCaroleDelga,

il faut épargner le roquefort des rigueurs

duNutri-Score.Etaveclui tous lesproduits

bénéficiantd’une appellation,AOPou IGP.

Prenant la parole depuis Roquefort-

sur-Soulzon - dont le foncier appartient à

80%aunuméro unmondialdu lait et des
fromages,Lactalis - et flanquée surson

estradedesdirigeantsdela Confédération
généralede Roquefort - présidée par un
éleveurdeLactalis-, cettesortieafait l’effet
d’un joli cadeauàl’industrieagroalimentaire.
A moinsqu’ellenesoitplussimplementélec-

toraliste. Car,duvin àl’élevage intensif,c’est
unclassique,cheznosélus,dedéfendreles

spécialitéslocales(et lesemplois qui vont
avec)plutôt que la santédescitoyens.

Le débat fait ragedepuis que Marisol
Touraine,ministrede laSantédeFrançois

Hollande, a décidé il y a dix ansde lutter
contre l’obésitéen transformant le com-

plexe tableaunutritionnel qui figuraitàl’ar
rièredesemballagesdesproduitsde super-

marché. Celui-ciestdevenuun logosimple

ettrans-

A l’issued’une violente bataille avecles
bienvisible, surledevantdesemballages.

industriels,quionttouttentépour discrédi-

ter le projet, le Nutri-Scoreaétéadoptépar

marques,qui s’y plientsur unebasevolon

arrêtéinterministériel enoctobre2017. Les

taire,s’engagentàl’afficher danslesdeuxans

sur la totalité de leurs produits, ycompris

lesplus mal notés.

PLUSDE MILLE MARQUES

Déjà, àl’époque,CaroleDelgan’aimait pas

cetindicateur.En2014,cellequi étaitdépu-

tée deHaute-Garonnepuissecrétaired’Etat
auCommerceetà l’Artisanats’inquiétaitde
voir une pastille rougesurgir sur lespots

demiel. Soncamaradeà l’Agriculture, Sté-

phane LeFoll(PS),ex-députédela Sarthe,
craignait, lui, pour lesrillettesduMans. Et

Xavier Bertrand (LR), qui avait aupara-

vant soutenu la pédagogienutritionnelle
en tant queministre dela SantédeNicolas

Sarkozy,demandaità sontour l’exclusion
desAOPduNutri-Score, unefois élu pré-

sident de la région desHauts-de-France,

paysdumaroilles.
« Quand il y a des intérêtspolitiques

locaux,onn’estplusdedroiteou degauche»,

observeSergeHercberg, le nutritionniste,

aujourd’hui professeurémérite,qui acréé
le systèmeavecune équipede recherche
de l’université Sorbonne-Paris-Nord.Il a

bataillédurpour imposersonbébéetsem-

blait enfin, au tournant desannées2020,
avoirgagnélapartie. En France,unquart
desproduits alimentairessontdésormais
«nutriscorés », selonle cabinetNielsenIQ.

Etl’effet estréel : lesjambonset lespizzasles
mieux notéssevendentmieux...«LeNutri-

Score sauvedesvies,etparticulièrementcelles

despluspauvres,ceux quisetournentdavan-

tage vers lesproduitsindustriels», applaudit
RichardRamos,députéMoDemconnupour

soncombatpour le«bien-manger».

Alors qu’il n’est pas obligatoire, plus
de mille marques agroalimentaires l’ap-
posent sur leurs emballages,parce que

lesconsommateursle réclament.Y com-

pris despoids lourds del’industrie comme

Nestlé,qui, jusqu’en 2019,comptait parmi
les plus farouches opposants.Toutes les

enseignesde lagrandedistribution (Inter-

marché d’abord, puisLeclerc,Carrefour,>?
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»•» Auchan...) l’ont mis sur leurs marques
propres- sauf quandcelles-cisontspécia-

lisées danslesproduits du terroir,comme

RefletsdeFrance.Le logo aaussi essaimé

en Europe: six pays (Belgique, Luxem-

bourg, Pays-Bas,Allemagne,Espagneet
Suisse)le déploient, toujours sur la base
duvolontariat Danssondiscoursdepoli-

tique généraleen2019,le Premierministre

d’alors, EdouardPhilippe,néetélu aupays

ducamembert,affirmaitaussisavolontéde
rendreobligatoireceNutri-Scoreauniveau

européen.Saufque, quatreansplustard,on
est loinducompte.

«LeNutri-Scoreagagnéunebataïllemais
paslaguerre»,écrit SergeHercberg,dans

« Mangeet tais-toi » (éd. humenSciences,

2022). En octobre 2021,la Commission
européenneaannoncésavolontédemettre
enplaceunsystèmed’étiquetagenutrition-
nel harmonisé- et cettefois obligatoire-à

l’échellede l’Union d’ici à2023.De quoi

redonner de l’énergieaux détracteursdu
Nutri-Score ! Cequ’ils lui reprochent?Ces
satanéeslettresD ouE, qui marquent cer-

tains alimentsaufer orangeou rouge.Elles
sontattribuéessur labased’unalgorithme

transparent,dontlarobustessescientifique

aétémaintesfoisvalidée.Celui-civalorise
laprésencedesélémentsnutritionnelsbons
pour lasanté(protéines,fibres...)etpéna-

lise celle du sucre, du sel et desgraisses
saturées.Ce qui affecte mécaniquement
lesfromages,la charcuterie,leshuiles ou

les pâtesà tartiner et fait monter la ten-

sion chezles industriels,qui craignentpour

leursventes.« On nousdit quelerougesur
unfromage signifiequ’onpeut leconsom-

mer maisavecmodération.Saufqu’aufeu
rougevousn’avancezpaslentement,vous

vousarrêtez!»s’échauffe-t-onchez Lacta-

lis, dontles39AOP dansle monde (28en
France) écopent potentiellement toutes
d’un D oud’un E.

Pourréduire laportéedecetencombrant
signal, le géant laitier comme les multi-

nationales Ferrero (Nutella, Kinder...),
Mondelez (biscuits Princes,Pépita...)ou
Unilever (glaces Magnum, Carte d’Or...)
plaident pour un calcul à la portion.

«LeNutri-Scoreestbasésur100grammes
ou100millilitres, cequi revientà direqu’on
mangeun demi-camembertau déjeuneret
qu’onneboit qu’un tiersdesacanettedesoda,

calcule-t-onchezLactalis.Cen’estpasrepré-

sentatif decequemangentlesconsommateurs

etcelaintroduitunbiaisdéfavorablepourtous
lesproduitsconsommésenpetitesquantités.»
Déterminésàfaire la peauauNutri-Score

- et pasàunecontradictionprès-,lescham-

pions delanourriture «ultratransformée»,

dont lesingrédientssont déstructuréspar
desprocédéstechnologiques(«cracking»,

additifs...),avecdes effetsnéfastessur la
santé,enarrivent àregretter quele Nutri-

Score nepénalisepas,danssoncalcul,ces
mêmesprocédésde transformation.« Un

steakvégétalbourréd’additifs aunemeilleure
notequeleroquefort!», fait-on encoreremar-

quer chezl’industriel du lait Pasfaux. Une
barquettedemargarineauxhuilesraffinées

s’en sortmieuxqu’uneplaquettedebeurre

AOP... « 80 % desproduits ultratransformés

sontclassésD ouE. Mais,danscertainscas,

effectivement, il n’y apasdeconvergenceentre

la classification nutritionnelleet le degréde
transformation», admet SergeHercberg,
dont lestroupes planchentactivementsur
desaméliorations.Dansles prochainsmois,
lesboissonsédulcoréesnotéesB passeront

C,D ouE; leshuiles d’olive, de colzaet de
noix, classéesC,passerontB ;et lesproduits

ultratransforméspourraientvoir leur logo
détouréd’unépaisbandeaunoir. Passûrque
celasuffiseàcalmer les esprits.

SYSTÈMEALTERNATIF

Pour combattrele Nutri-Scoredanscette
nouvelle bataille européenne,un attelage
contre-natures’estconstitué: lesindustriels

de la malbouffed’un côté,lesprotecteurs
desAOP, des IGPetdesspécialitéslocalesde
l’autre. Etunpaysapris latêtedelàfronde,

“ON A ESSAYÉ D’INSTRUMENTALISER

UN OUTIL DE SANTÉ PUBLIQUE À DES FINS POPULISTES.”

SERGE HERCBERG, NUTRITIONNISTE,“PÈRE” DU NUTRI SCORE
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l’Italie, furieuse à l’idée de
voir épingléssesjoyaux, AOP

- parmesan, gorgonzola,jam-

bon SanDaniele...- et pâtes
àtartiner. «Elle s’est opposée
auNutri-Scoredès2019,avant

mêmeque l’Europele mette à
l’ordre dujour,à l’approche des

électionsenEmilie-Romagne,

qui produit beaucoupde char-

cuterie etdefromages,dit Serge

Hercberg. Matteo Salvini,

secrétairefédéraldelaLigue du

Nord,populisteet eurosceptique,

a utiliséle Nutri-Scorecomme
unélémentdesastratégieélec-

torale. » Dansles médiasetsur

lesréseauxsociaux,le logoest
désignécommeune création

«des technocrateseuropéens»et accusé
d’être le «support d’une opérationsecrète-

ment pilotéepar l’Union européennecontre
l’alimentation méditerranéenneet lespro-

duits made in Italy». Attaques absurdes:

la charcuterie allemandeet les fromages
françaissontsoumisauxmêmesrègles;et
parmi lesmieuxnotésfigurent.. laricottaet
lamozzarella.L’Italie aparailleursdégainé
unsystèmealternatif,Nutrlnform, tableau
nutritionnel revisitéqui segardebiend’ap-
poser descouleurs«stigmatisantes» etdes

lettres« discriminantes».«A cemoment,on
estsorti dudébatscientifique, voiredudébat
économique,pourentrerdansundébatpoli-

tique biaisé.Onaessayéd’instrumentaliserun
outil desantépubliqueàdesfinspopulistes»,

dénonceSergeHercberg.
A cejeu, nosvoisins transalpins sont

prêts àpousser le bouchon très loin. Fin
2021,MarioDraghi,alorsPremierministre,
en touche un mot à Emmanuel Macron
enmarged’unsommetdecoopération.De
BruxellesàStrasbourg,lesévénementsanti-

Nutri-Score semultiplient,à l’initiative dela

représentationitalienneauprèsdel’Union
européenne,de l’eurodéputéitalien Paolo
DeCastro(untempspressentipourprésider

Ferrero),dethinktanksquireprésententles

intérêtsagricolesitaliens...«La nouveauté
danscettehistoireest lafaçon dont l’Italie
s’est imposée,à côtédes industrielset de la
Copa-Cogeca[équivalent de la FNSEA au
niveaueuropéen,NDLR], commeun véri-

table Etat lobbyiste, avecuneagencead hoc

àBruxelles»,raconte SergeHercberg.La

fronde a porté sesfruits. L’Italie s’estfait
desalliésenEspagne,quiferraille pourson
huile d’olive, et enRoumanie,quiva carré-

ment bannirdesesrayonstouslesproduits
«nutriscorés»àcompter du 1er août«La
décision a étéprisepar lespouvoirspublics

roumainsà la fin de l’été dernier, raconte
Caroline Dassié,directrice desmarques
propresCarrefour (403magasinsen Rou-

manie). Noussommesentraindechangerles

emballagessurlesquelsétaitjusqu’iciapposé
leNutri-Score.»Cequi pourrait aussiarri-

ver enItalie,où legouvernementad’oreset
déjà imposéaudistributeur (517magasins)

d’exempterlesspécialitéslocales.

La Commission européenne

s’était laisséjusqu’à décembre
2022 pourchoisir le modèlede
logo qu’elle allaitrendreobliga-

toire: Nutri-Score, Nutrlnform
ouautre.Mais six moisplustard,
et toujoursrien.Leprocessusde

consultationestpourtantachevé
depuisdesmois.«Lescitoyens,

les scientifiques et les acteursde

santépubliqueplébiscitenttousun

modèle delogograduel,avecdes

couleursallant duvert aurouge,

quisoit interprétatifetpasseule-

ment informatif.. Cequi validele

Nutri-Scoreetélimine leNutrln-

form, estime SergeHercberg.
Seulsles industrielsvalident le

logo italien!» Saufquela directrice géné-

rale adjointede lasantéet delasécuritéali-

mentaire de la Commissioneuropéenne,
Claire Bury (quin’apasréponduànotresol-

licitation), alaisséentendrequeBruxelles

pourraitnepaschoisirleNutri-Score...«La
situationestbloquée,résumeCamillePerrin,
chargéedes questionsd’alimentation au

BureaueuropéendesUnionsdeConsom-
mateurs (Beuc). Les27commissairesdoivent
s’accordersurun logoà l’unanimité, etjamais
l’Italie n’approuvera leNutri-Score. » Officiel-

lement, laFrancele soutiendra.Mais dans
lescouloirscommenceàcirculer l’idée que,
pour trouver uncompromis,peut-êtrefau-

dra-t-il aumoinsensortir lesAOP.«A lafin,
le combatva segagnerauParlementeuro-

péen, observeunconnaisseurdesarcanes
deStrasbourg.Etsi on nelâchepas là-dessus,

avec la pressiondes courantspopulistes,
Nutri-Scoreperdra.»S’il gagne,enrevanche,

lesMars,Mondelez,Unilever, Coca-Colaou
Ferreronepourraientplusyéchapper.Une
mauvaisesurprisepourKinder,unebonne
nouvellepour lesconsommateurs.¦

A Sanssurprise,les œufsfermiersaffichentun Nutri-ScoreA.
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